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Description et objectifs

Sémantique de l’énonciation

A la suite du séminaire du premier semestre, l’objectif du second semestre sera d’examiner diverses sortes de marqueurs discursifs, 

consistant à modaliser les propriétés énonciatives des actes de langage en contexte. Nous parlerons à ce sujet soit de modalisateur

simple, lorsque le marqueur qualifie les propriétés d’un acte de langage pris isolément, soit de connecteur argumentatif, lorsque 

le marqueur qualifie une relation interactive monologique, par exemple de justification, de conclusion ou de concession, impliquant 

une période discursive plus vaste, soit encore de modalisateur dialogique, lorsque le marqueur qualifie une relation illocutoire ou 

interactionnelle, impliquant un échange de paroles. Les instructions polyphoniques associées à ces marqueurs seront notamment 

abordées dans ce cadre, dont procède une scénographie discursive constituée de voix et de points de vue organisés hiérarchiquement, 

sur laquelle se fonde indirectement la subjectivité des sujets parlants associés à la scène interactionnelle de la communication.
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